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La piscine olympique obtient un subside de 680.000€ : 
une réouverture prévue mi-mars

Des changements prévus dans le travail des gardiens de la paix

En travaux depuis maintenant 
trois mois, la piscine olympique 
de Seraing continue de faire l’ob-
jet de plusieurs modifi cations 
indispensables au bien-être de 
ses usagers. En attente d’un sub-
side de la part du Gouverne-
ment pour remplacer sa ventila-
tion, elle l’a fi nalement obtenu ce 
lundi soir.

Bonne nouvelle pour les nombreux 
usagers de la piscine olympique : 

son chantier va pouvoir prochaine-
ment se fi naliser ! En parallèle aux 
travaux qu’elle a déjà entrepris 
depuis maintenant trois mois, la 
Ville de Seraing souhaitait égale-
ment remplacer le système vétuste 
de ventilation du bassin. Une modi-
fi cation importante qui nécessitait 
un montant de près d’un million 
d’euros. Au vu de l’importance de 
la somme, les autorités compé-
tentes ont donc fait le nécessaire 

pour introduire une demande de 
subside auprès du ministre des 
infrastructures sportives qui avait 
initialement décidé de ne pas faire 
passer le dossier en urgence. Toute-
fois, la situation a pu se débloquer 
ce lundi soir grâce à l’intervention 
des membres du collège, de la 
ministre Christie Morreale, et de 
Fabian Culot, chef du parti MR à 
Seraing. En effet, Jean-Luc Crucke 
a signé un arrêté de subvention de 
680.000€. De quoi changer com-
plètement la donne ! 

«C’est une excellente nouvelle ! 
Je remercie vivement le ministre 
Jean-Luc Crucke pour son effi caci-
té et sa gestion rapide du dossier 
qui fera sans nul doute avancer 
la procédure de rafraichissement 
de la piscine», commente l’Eche-
vin des Sports, Philippe Grosjean. 
«Toutefois, je tiens à préciser que 
contrairement à ce qui a pu être 
annoncé ces derniers jours dans 
les médias, la piscine olympique 
n’a pas fermé ses portes sans rai-
son. Des travaux nécessaires et 
surtout indispensables à la sécurité 
des usagers ont été entrepris voire 
fi nalisés depuis sa fermeture en 
septembre dernier.»

Des travaux effectués depuis sep-
tembre

En effet, les ouvriers du chantier ont 
notamment commencé par rem-
placer les vannes d’arrivée et de 
sortie d’eau situées au sous-sol en 
septembre et en octobre dernier 
avant de s’occuper de remplacer, 
début octobre, une vanne centrale 
de fi ltration de l’eau venant du bac 
tampon d’eau de débordement de 
la piscine. Depuis le 18 novembre 
dernier, ils sont également en train 
de procéder au chemisage des 63 
tuyaux d’apport et de sortie d’eau 
du bassin et du sous bassin.

Le 3 décembre, ils se sont occupés 
de l’entretien du fond mobile ; les 
travaux prévus au même endroit 
débuteront quant à eux durant la 
seconde quinzaine de décembre. 
En parallèle à ce chantier, les tra-
vailleurs s’occuperont également 
de l’installation du tapis thermique 
et de protection du bassin le 16 
décembre prochain, puis de la 
rénovation des plages ainsi que 
des zones de débordement d’eau 
en bord du bassin et des taques 
d’évacuation des débordements 
d’eau.  

Plusieurs chantiers initiés par la 
Ville de Seraing, dont le montant 
total du budget s’élève à près 
de 370.000€, qui devraient prendre 
fi n prochainement. Toutefois, les 
travaux de remplacement de la 
ventilation pourraient avoir une 
répercussion sur l’ouverture de 
l’établissement sportif. 

«Comme nous n’aurons pas 
encore procédé au changement 
de la ventilation dans ce laps de 
temps, nous nous occuperons 
alors de remplir la piscine et de 
relancer toute la machinerie début 
de l’année prochaine. Si la ven-
tilation tient le coup, on rouvri-
ra les portes de l’établissement 
au public mi-mars 2020», reprend 
l’Echevine du Bureau technique, 
Déborah Géradon. «La période de 
fi n des travaux et de réouverture 
de la piscine servira de phase 
test. Nous ferons donc des tests de 
choc thermique afi n d’éviter toute 
maladie comme la légionellose. 
Si en revanche, on s’aperçoit que 
la ventilation ne marche plus, la 
piscine restera fermée pour éviter 
tout risque de problème à la popu-
lation ; la ventilation pouvant pro-
voquer un problème de condensa-
tion partout dans le bâtiment ainsi 

que des émanations de produits 
dangereux pour la santé.»     

Si tout se passe bien, le bassin res-
tera donc ouvert de mi-mars au 1er 
août 2020 avant de refermer une 
nouvelle fois ses portes durant les 
trois mois de travaux nécessaires 
pour le remplacement de la ven-
tilation et de les rouvrir défi nitive-
ment au mois de novembre de 
l’année 2020.

L’organisation du travail des 
gardiens de la paix de la Ville 
de Seraing sera prochainement 
modifi ée afi n d’augmenter leur 
présence dans les différents quar-
tiers du territoire et ainsi accroître 
le sentiment de sécurité des 
citoyens.

La Ville de Seraing, sous l’impulsion 
de l’Echevin de la Prévention, Alain 
Onkelinx, a décidé de totalement 
revoir l’organisation du service des 
gardiens de la paix. En effet, dans 
un souci d’effi cacité et surtout de 
sécurité pour la population, le col-
lège sérésien a décidé de revoir et 
d’adapter la gestion quotidienne 
de ces 11 travailleurs. 

La première modifi cation réside 
dans la suppression défi nitive de 

l’utilisation des radios « Astrid » 
au profi t de l’acquisition de nou-
veaux téléphones portables. Pour 
rappel, ce réseau avait été choisi à 
l’époque afi n de favoriser la colla-
boration avec la zone de la police 
locale de Seraing/Neupré. Cepen-
dant, l’évolution des missions des 
gardiens de la paix ne nécessite 
plus le recours à un outil aussi 
coûteux. Ainsi, le budget récupéré 
permettra de fi nancer des abonne-
ments GSM.

Par ailleurs, l’acquisition des télé-
phones permettra de faire patrouil-
ler les agents seuls sur le territoire, 
répondant ainsi  à la volonté des 
autorités politiques locales qui 
souhaitent augmenter la présence 
dans les quartiers et aux abords 
des écoles. Toutefois, même si les 

agents devront prochainement 
agir seuls, ils pourront parfois tra-
vailler en binôme dans les lieux 
«à risques» afi n d’accroître encore 
davantage la sécurité à proximité 
des établissements scolaires.

Enfi n, les horaires des agents 
seront également simplifi és et ce, 
dans le but de répondre au mieux 
aux réalités de terrain et à l’op-
timisation de leur présence : un 
horaire d’été (d’avril à octobre), 
un horaire d’hiver (de novembre 
à mars) et un horaire durant les 
congés scolaires.

Une réorganisation utile au renfor-
cement de la sécurité publique 
qui prendra place dès le 6 janvier 
prochain!  

Parc Trasenster : la première phase est lancée
Le conseil communal de la Ville 
de Seraing a approuvé le mardi 
12 novembre dernier le lancement 
de la première phase de la pro-
cédure des marchés publics dans 
le cadre du projet de rénovation 
du parc de Trasenster. Le secteur 
privé peut dorénavant marquer 
son intérêt pour le développement 
du site. 

Le projet de rénovation du parc de 
Trasenster fait partie intégrante du 
Master Plan et a pour vocation de 
redynamiser le centre d’Ougrée. 
Doté d’un potentiel de développe-
ment important, son emplacement 
stratégique – à proximité de la N90 
et N63, de la ligne 125A, d’arrêts de 
bus ou encore d’un pôle culturel 
prochain – lui permet de directe-
ment impacter les nombreux étu-
diants de la région de Seraing et 
de Liège. Rappelons quand même 
que l’Université de Liège accueille 

près de 23.000 étudiants, que les 
Hautes Ecoles de la Cité du Fer 
représentent 7.500 étudiants et que 
les formations qualifi antes sont sui-
vies par près de 36.000 étudiants. 
Une zone à haut potentiel !

En terme de structure, le projet du 
parc de Trasenster prévoit notam-
ment l’ouverture du parc du même 
nom à la population (il a jusqu’ici 
toujours été privatisé), la construc-
tion, au sein de ce même espace 

vert, de logements pour étudiants 
et jeunes adultes (± 300 logements 
avec phasage), ainsi que la mise 
en place d’espaces communs, de 
lieux de restauration ou encore 
la transformation du Château de 
Trasenster afi n de lui donner une 
fonction particulière.

Un dossier important pour le futur 
de Seraing, qui a été développé 
sur son territoire avant d’évoluer 
encore davantage grâce à son 

passage au Mipim de cette année, 
et qui est enfi n prêt à rentrer dans 
une certaine phase de concréti-
sation.

«Le dossier est actuellement dans 
une procédure de marchés publics, 
à l’instar de ce qui a déjà été réa-
lisé pour Gastronomia. En d’autres 
termes, nous lançons maintenant 
une procédure concurrentielle 
avec publicités qui se déroulera 
en deux phases bien distinctes. La 
première, qui nous intéresse actuel-
lement, nous permet de demander 
aux secteurs prives de marquer leur 
intérêt sur ce projet », a expliqué 
l’Echevine en charge des Marchés 
Publics, Laura Crapanzano, lors du 
conseil communal du mardi 12 
novembre. « A ce stade, le parte-
naire privé intéressé devra consti-
tuer une équipe pluridisciplinaire 
avant de simplement marquer son 
intérêt dans le courant du mois 

de novembre. Les responsables du 
projet analyseront les candidatures 
avant de procéder à la sélection 
offi cielle des candidats.»

Une phase de sélection, suivie 
d’une phase de soumission qui per-
mettra aux partenaires privés de 
déposer un projet d’ici décembre 
2019, voire janvier 2020. Des négo-
ciations devraient alors se dérouler 
dans le courant du printemps 2020 
et permettre aux responsables du 
dossier d’attribuer le contrat à l’un 
des candidats durant le mois de 
juin 2020 (les dates ne sont pas 
exhaustives et sont susceptibles 
d’être modifi ées).

Le partenaire privé qui sera désigné 
devra donc acquérir le parc et s’oc-
cuper de sa gestion. Il sera égale-
ment responsable des logements 
qu’il devra créer ainsi que de la 
restauration et la transformation du 
Château de Trasenster qu’il louera.

Échevinat des sports 
et de la culture 

Philippe Grosjean
Sport, Infrastructures sportives, 

Culture, Bibliothèques, 
Grands événements

Échevinat des travaux, 
de l’environnement 

et des fi nances

Laura Crapanzano

Travaux, Environnement, 
Infrastructures, Finances, 

Marchés publics, Cultes, Archives

Échevinat 
de la Prévention

 Alain Onkelinx
Logement, Prévention, Relations 

inter-culturelles, Jumelage, Tourisme, 
Nouvelles technologies
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La projection du fi lm 
«Le jeune Ahmed», en 
présence des frères 
Dardenne, au Centre 
culturel de Seraing, a 
permis de récolter la 
somme de 822€ pour 
l’école de devoirs 
«Graines de génie».

La Ville de Seraing, 
sous l’impulsion de 
son Bourgmestre, Fran-
cis Bekaert, et de son 
Echevin de la Culture, 
Philippe Grosjean, par 
le biais du Ciné-club 
sérésien ASBL, a orga-
nisé le 4 novembre der-
nier la projection du 
fi lm «Le jeune Ahmed» 
au Centre culturel, en 
présence des réalisa-
teurs, Jean-Pierre et Luc 
Dardenne.

Une séance exception-
nelle qui a, avant tout, 
été mise en place dans 
un but solidaire et cari-
tatif ; la recette totale du 
jour étant entièrement 
reversée cette année 
à l’école de devoirs 
«Graines de génie», 
située rue Chapuis à 
Seraing, qui a pour 

objectif de promouvoir 
l’égalité des chances 
en prévenant l’échec 
et le décrochage sco-
laires ainsi que toute 
forme d’exclusion.

Pour ce faire et contrai-
rement aux autres édi-
tions du Ciné-club, les 
membres de ce der-
nier devait, malgré leur 
abonnement annuel, 
débourser la modique 
somme de trois euros 
pour visionner le 
long-métrage primé 
cette année au Festival 
de Cannes ; à l’instar 
de n’importe quel par-
ticipant.

Une belle initiative qui 
a solidement été sou-
tenue puisque 274 per-
sonnes ont décidé de 
payer leur place, per-
mettant ainsi à l’asso-
ciation choisie cette 
année pour être aidée 
de recevoir la somme 
de 822€. 

En parallèle à cet acte 
de générosité, les nom-
breux participants à la 
soirée ont pu, dès 19h00, 

profi ter d’un verre de 
l’amitié offert par les 
autorités politiques 
locales et rencontrer 
les frères Dardenne, 
dont le parcours a une 
nouvelle fois été salué 
par les membres du 
collège présents. Le 
Bourgmestre, Francis 
Bekaert, l’Echevin de la 
Culture, Philippe Gros-
jean, l’Echevin de la Pré-
vention, Alain Onkelinx, 
et l’Echevine de l’Etat 
Civil, Patricia Stassen, 
en ont d’ailleurs pro-
fi té pour leur remettre 
un cadeau réalisé par 
Christophe Genard, 
souffl eur de verre sur le 
site du Val Saint-Lam-
bert de Seraing.

Après quoi, l’assemblée 
a été invitée à rejoindre 
la grande salle du 
Centre culturel pour 
visionner le fi lm qui, une 
fois terminé, a laissé 
place à un important 
débat entre les specta-
teurs et les réalisateurs 
du long-métrage.

Les autorités locales 
ont rencontré le lundi 
18 novembre des rive-
rains du centre de 
Jemeppe à l’initiative 
d’un groupe de com-
merçants. Afi n de pal-
lier la problématique 
des sans-abri et du 
sentiment d’insécurité 
qui semble régner sur 
ce quartier de l’entité,  
la Ville de Seraing, en 
collaboration directe 
avec la police locale 
de Seraing/Neupré, va 
mettre en place plu-
sieurs solutions.

Le Bourgmestre, Fran-
cis Bekaert, l’Echevine 
du Commerce, Débo-
rah Géradon, l’Echevin 
de la Prévention, Alain 
Onkelinx, et le chef 
de corps de la police 
locale de Seraing/Neu-
pré, Yves Hendrix, sont 
allés à la rencontre des 
Jemeppiens le lundi 18 
novembre dernier.

Les citoyens présents, 
composés notamment 
de plusieurs commer-
çants, en ont profi té 
pour parler du senti-
ment d’insécurité qu’ils 
pouvaient ressentir et 
pour évoquer le com-
portement quelque 
peu problématique, 
et surtout inapproprié, 
d’un sans-abri. En effet, 
celui-ci n’hésiterait pas 
à troubler régulièrement 
l’ordre public. 

« Si on admet cette forme 
de vie, il faut également 
adhérer aux règles de 
la vie en société. Mal-
heureusement, ça ne 
semble pas être le cas 
de cette personne. La 
situation qui nous a été 
exposée par les habi-
tants et travailleurs 
de Jemeppe a d’ores 
et déjà été vue d’un 
point de vue médical, 
social et policier. Le SDF 
a subi un examen afi n 
de déterminer s’il avait 
des problèmes de santé 
mentale. Or, les résultats 
étaient négatifs. Toute-
fois, nous entendons les 
remarques de la popu-
lation et avons décidé 
de mettre en place plu-
sieurs solutions, avant 
tout sociales», explique 
Yves Hendrix, le chef 
de corps de la police 
locale de Seraing/Neu-
pré.

Plusieurs actions 
sociales mises en place

En 2016, le CPAS, sous 
la présidence de l’ac-
tuel Bourgmestre de 
Seraing, Francis Bekaert, 
a mis en place plusieurs 
actions, en collabora-
tion avec les gardiens 
de la paix. En effet, un 

agent du service RAS 
du CPAS a été man-
daté pour débuter un 
véritable travail social 
sur Jemeppe avant 
d’étendre ses interven-
tions sur l’ensemble du 
territoire de la Cité du 
Fer en 2017. Depuis lors, 
il consacre une semaine 
par mois à la problé-
matique de la mendi-
cité et se rend pendant 
trois jours (lundi, mardi, 
mercredi) sur le terrain 
(Seraing, Jemeppe et 
Ougrée) pour aller à 
la rencontre des per-
sonnes précarisées ; les 
deux autres jours de la 
semaine, il traite leurs 
demandes. Quand il est 
sur place, il les invite 
alors à se rendre à son 
bureau pour faire un 
point sur leur situation 
tout en leur remettant 
une carte sur laquelle 
elles peuvent retrouver 
les coordonnées des 
services sérésiens mis 
en place pour les aider. 

Des rencontres qui n’ont 
d’ailleurs pas été vaines 
puisque de nombreuses 
personnes en situation 
diffi cile ont entrepris des 
démarches pour amé-
liorer leurs conditions 
de vie : en 2016, sur 
27 personnes rencon-
trées, 12 ont effectué 
les démarches propo-
sées; en 2017, sur les 55 
personnes rencontrées, 
14 ont entrepris des 
démarches; en 2018, sur 
64 personnes rencon-
trées, 26 ont effectué 
des démarches.

En plus du travail entre-
pris depuis plusieurs 
années par le service 
RAS du CPAS, les auto-
rités locales ont décidé 
de renforcer le travail 
de terrain et d’apporter 
une aide supplémen-
taire, et concertée avec 
le CPAS, aux personnes 
précarisées. Elles vont 
donc faire appel à un 
éducateur de la Ville de 
Seraing, détaché à l’AS-
BL «Un toit pour la nuit» 
(qui s’occupe de lut-
ter contre la précarité), 
qui travaillera à raison 
de deux matinées par 
semaine à Jemeppe-
centre afi n d’aller à la 
rencontre de ces per-
sonnes et de les orien-
ter vers les services de 
l’Abri de nuit (rue du 
Molinay) et de l’Abri de 
jour (rue Morchamps). 
Ce détachement sera 
ainsi d’application 
durant un an afi n de 
voir s’il porte ses fruits. 
L’objectif de la Ville 
n’étant pas de cacher 
les personnes sans-abris 
mais bien d’essayer, 
comme le veut le projet 
pédagogique de l’ASBL 

«Un toit pour la nuit», 
de rompre l’isolement 
social et d’accompa-
gner la personne pour 
une réinsertion sociale.

Un renforcement poli-
cier

La présence policière 
sera quant à elle ren-
forcée. «Les policiers 
auront pour mission 
d’aller à la rencontre 
des citoyens afi n de les 
rassurer et d’être pré-
sents en cas de besoin. 
Une patrouille pédestre 
est également envisa-
gée et ce, dans le but 
de renforcer le senti-
ment de sécurité de la 
population. De plus, des 
mesures ont été déci-
dées et seront encore 
prises à l’encontre de 
certains commerces du 
centre qui génèrent des 
troubles à la tranquillité 
et la sécurité publiques», 
poursuit le chef de corps 
de la police locale de 
Seraing/Neupré. 

La police invite égale-
ment les commerçants 
de Jemeppe à prendre 
part au PLPI (Partena-
riat Local de Prévention 
pour Indépendants) 
de Seraing qui permet 
d’améliorer la gestion 
de l’information et la 
qualité de l’intervention 
policière. Les commer-
çants adhérents s’ins-
crivent dans une dyna-
mique citoyenne visant 
à lutter contre certains 
actes ou attitudes inci-
viques. En possession 
de ces informations, 
la police locale peut 
adapter ses stratégies 
de travail notamment 
en améliorant la rapi-
dité des interventions 
voire une présence poli-
cière mieux adaptée. 
Ce partenariat devrait 
aussi permettre d’amé-
liorer la communication 
entre les acteurs.

L’autorité locale remer-
cie encore les citoyens 
à l’initiative de cette 
rencontre qui fût enri-
chissante pour chacun 
des acteurs présents.

Projection avec 
les frères Dardenne : 

822€ récoltés 
pour une association

Rencontre avec 
les habitants de Jemeppe : 

des solutions 
pour renforcer la sécurité

Échevinat 
du développement territorial 

et commercial

Déborah Géradon
Urbanisme, 

Développement territorial, 
Bureau technique, 

Commerce, Entreprises, Mobilité

Envie d’économiser 
tout en faisant des 
rencontres agréables 
et rendre vos dépla-
cements moins mono-
tones ? Optez pour le 
covoiturage !

Depuis mai 2014, la 
Ville de Seraing adhère 
au système Carpool.be. 

Que vous soyez chauf-
feurs ou passagers, 
rendez-vous sur le site 
www.carpool.be pour 
vous inscrire et trou-
ver d’autres personnes 
avec qui partager votre 
trajet.

Bonne route !

Ensemble, covoiturons !
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L’éducation aux médias
L’éducation aux médias, un vecteur de démocratie

L’accès à l’information 
n’a sans doute 
jamais été aussi 
facile qu’aujourd’hui. 
L’information est 
partout, accessible 
sur Internet, à la radio, 
à la télévision, dans 
un grand nombre de 
supports écrits. Cette 
multitude de sources 
est une opportunité, 
mais c’est aussi un 
danger. C’est une 

opportunité car être 
informé est essentiel : il 
n’y pas de démocratie 
sans information libre. 
Mais c’est aussi un 
danger car lorsqu’elle 
n’est plus produite 
par des professionnels 
soumis à des règles 
de déontologie, 
l’information peut être 
parfois fausse. 

Les partis extrémistes 
de droite comme de 
gauche par exemple 
diffusent très souvent 
des informations 
erronées pour servir 
des objectifs non 
démocratiques. C’est 
pourquoi l’éducation 
aux médias est 
aujourd’hui une priorité, 
et nos enfants doivent 
y être sensibilisés 
dès l’enseignement 

primaire. Le MR soutient 
dès lors les initiatives 
suivantes : avoir accès 
à un journal pour 
enfants dans chaque 
classe, apprendre ce 
qu’est un journaliste, 
savoir qu’il y a des 
informations vraies mais 
aussi des informations 
fausses, ne pas croire 
nécessairement tout 
ce que l’on voit ou 
on lit sur Internet, 

visiter une télé locale 

ou une rédaction de 

presse écrite, inviter un 

journaliste en classe, 

etc. Comprendre et 

pouvoir analyser le 

monde dans lequel 

on vit est aujourd’hui 

aussi important que de 

savoir lire et compter. 

Fabian Culot
Chef de groupe MR

Développer de manière urgente l’éducation aux médias.

Nous vivons dans 
un monde saturé 
d ’ i n f o r m a t i o n s 
dont le débit et le 
matraquage sont 
toujours plus rapides. 
Les parents n’ont pas 
toujours les outils ou le 
temps nécessaire pour 
expliquer dès le plus 
jeune âge, ce qu’est 
la réalité ou la fi ction, 

ce qu’est la rumeur 
ou le mensonge (Fake 
news). 

Il est diffi cile de 
résumer ce sujet 
en quelques lignes, 
néanmoins parlons 
de 2 grands canaux 
de communication 
qui sont la publicité et 
internet.

Du lever au coucher, 
nous sommes assaillis 
de publicités, et par 
tous les vecteurs, 
smartphone, radio, tv, 
journaux, magazines. 
Autant d’événements, 
de promotions mis en 
place pour susciter 
l’envie d’achat, et la 

frustration chez celui 
qui ne peut pas se 
l’offrir. Ce matraquage 
est économiquement 
très inégal, toujours au 
bénéfi ce des grands 
groupes qui peuvent 
se payer une visibilité 
accrue au détriment 
du petit commerce 
local qui souffre du 
manque de visibilité. 

On ne peut pas 
parler d’éducation 
aux médias, sans 
parler d’Internet, ce 
magnifi que outil qui en 
un clic vous transporte 
en instantané dans 
le monde entier. A 
travers les réseaux 
sociaux, nos amis 

Facebook, Youtube, 
autant d’images 
a t t e n d r i s s a n t e s , 
choquantes, qui 
touchent à l’émotion 
et libèrent parfois 
(souvent) un dialogue 
haineux.

Pourquoi éduquer aux 
médias ?

Nous devons éduquer 
et sensibiliser la 
population aux 
médias et aux dangers 
d’Internet, surtout les 
adolescents et les 
personnes âgées, 
ces derniers étant la 
cible privilégiée des 
arnaqueurs. 

Images, vidéos font 
souvent l’objet de 
harcèlement en ligne 

qui peut porter atteinte 
à l’intégrité physique 
et psychologique de 
la personne visée, 
le dialogue doit 
se renouer surtout 
avec ces jeunes 
adolescents qui n’ont 
pas besoin d’adultes 
pour naviguer 
sur Internet. Il faut 
apprendre aux jeunes 
qu’il ne faut pas se 
construire sur l’image 
et l’indifférence, mais 
sur le dialogue et les 
différences.

Prendre du recul, 
analyser, hiérarchiser, 
comparer les 
informations favorise 
l’esprit critique sans 
altérer l’ouverture 
d’esprit ou l’échange 

d’opinions. Ce sont des 
outils indispensables 
pour lutter contre les 
fake news. S’armer 
pour une bonne 
interprétation de 
l’information c’est 
aussi et avant tout 
protéger nos valeurs 
démocratiques.

Y travailler aujourd’hui 
nous permettra de ne 
pas avoir à regretter 
notre immobilisme 
demain.

N’hésitez pas à nous 
contacter pour plus 
d’infos : seraing.ecolo.
be – ecolo.seraing@
gmail.com

Diana Carbonetti 
Conseillère communale Ecolo 

Une éducation aux médias pour devenir un citoyen critique et actif

De plus en plus 

souvent, des politiciens 

demandent d’investir 
dans l’éducation 
aux médias pour 
lutter contre « les fake 
news ». Ces politiciens 
justifi ent leur demande 
en expliquant que le 
citoyen « ne comprend 
pas toujours bien », 
« qu’il est un oiseau 
pour le chat », « qu’il 
se laisse avoir par 
les mensonges des 
populistes », etc. Ces 

politiciens agissent 
comme si les citoyens 
étaient incapables 
de penser par eux-
mêmes. Quel est notre 
avis sur la question ?

Premièrement, le 
citoyen comprend et 
connaît bien mieux la 
réalité de la vie que le 
politicien. Le citoyen 
ne vit pas dans une 
tour d’ivoire. Il côtoie 
et vit au quotidien les 

diffi cultés. Le citoyen 
sait penser par lui-
même et n’a donc pas 
besoin qu’un politicien 
lui explique ce qui est 
« bon » ou « mauvais » 
pour lui.

Est-ce que cela signifi e 
que l’éducation aux 
médias est inutile ? 
Non. C’est important. 
Car effectivement, 

les médias ne disent 
pas toujours la réalité. 
Que ce soit sur les 
réseaux sociaux 
ou dans la presse 
plus traditionnelle, 
les moyens de 
c o m m u n i c a t i o n 
servent aussi à faire 
passer des idées qui ne 
refl ètent pas toujours la 
réalité et les intérêts de 
ceux qui les diffusent 
ne sont parfois pas les 

mêmes que ceux des 
citoyens. C’est donc 
important de former 
des citoyens actifs, 
qui peuvent avoir un 
regard critique sur ces 
médias, pour aider à 
distinguer le vrai du 
faux, à se forger soi-
même une opinion et 
à être plus critique et 
actif.

Damien Robert
Chef de groupe PTB

L’éducation aux médias, une nécessité pour les Sérésiens de demain

Presse écrite, télévisions, 

internet, radio, chaque 
jour nous sommes 
abreuvés d’une série 
d’informations. Dans 
ce fl ot ininterrompu de 
nouvelles, il n’est pas 
toujours aisé de faire le 
tri entre les faits et les 
opinions, spécialement 
chez les plus jeunes. 
Les résultats de la 
récente étude Pisa 
attestent de cet état 
de fait. À la lecture de 

celle-ci, on apprend en 
effet qu’une écrasante 
majorité des élèves 
sont incapables de 
distinguer les faits 
des opinions. Dans 
ce contexte, il est 
important d’éveiller 
l’esprit critique de nos 
enfants et ce, dès le 
plus jeune âge. 

L’éducation aux 
médias passe 
n a t u r e l l e m e n t 

par l’école. Plus 
concrètement, cela se 
traduit par une analyse 
du langage utilisé, des 
stéréotypes véhiculés, 
du message induit et 
du public cible.  Il est 
également nécessaire 
de rendre le goût de la 
lecture à nos enfants. 

Si l’école a 
n a t u r e l l e m e n t 
son rôle à jouer 
dans ce processus 

éducationnel, un tel 
apprentissage ne 
saurait être cantonné à 
la seule sphère scolaire.  
En effet, l’esprit critique 
doit aussi être aiguisé 
au sein de la famille. 
Il est, selon nous,  
important de discuter  
avec nos enfants des 
différents contenus 
médiatiques auxquels 
ils sont exposés. 

Toutefois, et d’une 

façon plus générale, 
s’il est naturellement 
nécessaire d’éduquer 
aux médias,  il est 
selon nous tout aussi 
primordial de disposer 
d’une presse libre et 
plurielle qui garantit 
l’expression des 
différentes opinions 
qui façonnent notre 
société.  

Francis Bekaert
Bourgmestre 
de Seraing



2000498326/MW-B

Le social

Du social, la liberté en plus

Le groupe MR du 

conseil communal 
de Seraing a le social 
chevillé au corps. 
Car il n’y a pas 
d ’ é m a n c i p a t i o n 
sociale possible 
si des politiques 
sociales effi caces ne 
sont pas mises en 
place. A Seraing, à la 
différence d’un parti 
d’extrême gauche, le 
groupe MR a toujours 
voté positivement le 
budget du CPAS. Car 

il n’y a là pour nous 
pas d’opposition 
possible. Mais le 
groupe MR souhaite 
aussi des politiques 
sociales dynamiques 
et évolutives. Il y a 
d’abord les politiques 
sociales de base qui 
doivent aider toute 
personne en détresse 
et en précarité, qui 
ne parvient plus à se 
loger ou se nourrir 
décemment. Il y a aussi 

l’accès aux soins de 
proximité, notamment 
grâce à l’hôpital du 
Bois de l’Abbaye que 
nous soutenons. Il y 
a encore toutes les 
politiques sociales qui 
s’adressent au plus 
grand nombre, par les 
aides à domicile, les 
repas communaux, 
l’accès aux loisirs, à la 
culture ou au sport. 

Mais il y a 
également l’accès à 
l’enseignement, à la 
formation et à l’emploi. 
A cet égard, le manque 
de places d’accueil 
de la petite enfance 
est à Seraing une vraie 
diffi culté, qui empêche 
certains parents de 
suivre une formation 
ou décrocher un 
emploi. Or, l’accès au 
marché du travail avec 
un revenu décent 

reste la meilleure des 
politiques sociales, 
celle qui consolide à 
long terme la situation 
socio-économique de 
toute famille. C’est la 
raison pour laquelle 
le développement 
social de notre Ville 
reste pour nous très 
attaché également à 
son développement 
économique.

Fabian Culot
Chef de groupe MR

Majorité socialiste de Seraing : 120 ans de progrès social 

L’entraide et la 
solidarité ont été 

pour de nombreuses 
espèces un moteur 
important de survie 
et d’évolution. Ainsi, 
et comme l’affi rmait 
Pierre Kropoptkine, 
« les espèces animales 
au sein desquelles la 
lutte individuelle a été 
réduite au minimum 
et où la pratique de 
l’aide mutuelle a 
atteint son plus grand 
développement sont 
invariablement plus 

nombreuses, plus 
prospères et les plus 
ouvertes au progrès.»  
La majorité socialiste 
a fait sienne une telle 
affi rmation. 

En effet, la politique 
sociale, au sens large, 
constitue l’ADN de 
notre action  et ce, 
depuis de nombreuses 
décennies. En effet, 
depuis 1899, la majorité 
socialiste de Seraing 
est un véritable moteur 

de progrès social.  Dans 
ce domaine, nous 
entendons continuer 
dans la lignée de nos 
illustres prédécesseurs. 
Au fi l des années, à 
travers l’action de 
notre Centre Public 
d’Action Sociale, 
nous avons mis en 
place de nombreuses 
initiatives qui vont bien 
au-delà des missions 
obligatoires imposées 
par la loi organique.  

Toutefois, selon nous, 
la politique sociale 
ne saurait se limiter 
à l’action du C.P.A.S. 
Cela passe également 
par l’accès pour le 
plus grand nombre 
au sport, à la culture, 
à un enseignement 
de qualité ou aux 
soins de santé etc.  
Dans ce domaine 
nous pouvons nous 
targuer de disposer 
d’infrastructures de 

qualité accessibles à 
un prix démocratique. 

À cet égard, cette 
législature ne fera 
pas exception et 
nous continuerons 
à développer les 
moyens nécessaires 
à l’émancipation et 
à l’épanouissement 
de l’ensemble des 
Sérésiennes et 
Sérésiens. 

Francis Bekaert
Bourgmestre 
de Seraing

Pour une commune sociale

La perspective sociale 
d’Ecolo se base sur la 
convivialité, la solidarité 
et la bienveillance 
pour amener à 
l’émancipation et 
l’autonomie.

Comme le Réseau 
Wallon de Lutte contre 
la Pauvreté le dit si bien 
: « Si le gouvernement 
fédéral a la main sur 

la majeure partie des 
réglementations et des 
moyens des CPAS, si des 
politiques Régionales 
et des accords de 
coopérations avec 
des secteurs de la 
Fédération Wallonie-
Bruxelles et certains 
organismes d’intérêt 
public ont également 
un impact sur les 
ressources et les 
pratiques de ces 
institutions, il n’en 
reste pas moins que 
le fonctionnement, 
même des CPAS 
localement, le projet 
de politique sociale du 
CPAS, et l’implication 
des communes, jouent 
un rôle majeur sur la 
qualité du travail réalisé 
avec les personnes, sur 

la possibilité de sortir 
de la pauvreté. »

Car il s’agit bel et 
bien de lutter contre 
la pauvreté et non 
«contre les pauvres».

Et pour aider notre 
population à se 
sortir de la précarité, 
la réduction des 
inégalités est le 
seul investissement 
durable.

Que pouvons-nous 
faire sur le plan local ?

•  Maintenir et 
développer la 
prise en compte 
de la personne 
dans sa globalité. 
Cela suppose 
qu’un demandeur 
d’aide soit accueilli 

avec attention et 
empathie;

•  Développer, tant 
en quantité qu’en 
qualité et effi cacité 
les services collectifs 
(crèches, espaces 
de jeux, accueil 
extra-scolaire, salon-
lavoir social, …) et 
les services sociaux 
adaptés (énergie, 
médiation de dettes, 
logement, …) ;

•  Accompagner les 
parents seuls avec 
enfants pour les 
informer et les aider 
dans leur dossier 
au SECAL en cas 
de non-paiement 
de pensions 
alimentaires ;

•  Mettre tout en oeuvre 

pour que chacun 
puisse se vêtir, 
manger à sa faim, se 
loger et se chauffer. 
Aider à la mise en 
place d’initiatives 
citoyennes allant 
dans ce sens: 
donneries, bourses 
aux vêtements, 
Repair Café, 
épiceries et cantines 
sociales, potagers 
collectifs, … ;

•  Favoriser l’installation 
de casiers pour 
sans-abris et ensuite 
travailler sur le 
relogement dans 
le cadre d’un plan 
« Housing First » (le 
logement d’abord).

Bien d’autres mesures 
sont nécessaires, 

mais nous voudrions 
aussi mettre l’accent 
sur la bonne 
formation de tous les 
encadrants quant à 
la compréhension 
historique et 
sociopolitique de la 
pauvreté, sa réalité 
dans le quotidien et 
dans la durée. Et ce, 
avec la participation 
des personnes 
concernées, les « 
témoins du vécu » 
comme les nomme le 
RWLP.

Ensemble, nous 
pouvons y arriver 
: l’inclusion et la 
solidarité sont les 
maîtres-mots du vivre 
ensemble !

Kevin Van Hauten
Coprésident d’Ecolo 
Seraing 

La Ville doit avoir une politique sociale plus ambitieuse

Notre commune est 

une des communes 

les plus pauvres de 
Wallonie. En 2010, 
il y avait 3,7 % de 
la population qui 
touchait le RIS au CPAS. 
Aujourd’hui, suite à la 
chasse aux chômeurs, 
c’est presque deux 
fois plus avec 6,7 
%. Les fi les pour les 
colis alimentaires 
augmentent sans 
cesse. Il y a peu 
d ’ i nve s t i s s e m e n t s 
dans nos quartiers. 

Les caisses du CPAS 
se vident année après 
année et aucun 
niveau de pouvoir 
ne les remplit pour 
faire face aux besoins 
énormes. Le chômage 
reste énorme. Et le 
nombre de travailleurs 
pauvres augmente de 
plus en plus.

Comme parti de 
gauche, à Seraing, 
nous pensons que 

la politique sociale 
doit être le cœur 
des priorités. Pour 
cela, il faut dégager 
des moyens pour 
renfl ouer les caisses 
du CPAS, pour créer de 
l’emploi communal, 
pour rénover nos 
quartiers, pour rénover 
et construire les 
logements sociaux, 
pour développer le 
tissu associatif, culturel 
et sportif. 

Il y a une tradition 
sociale ancrée à 
Seraing, y compris 
dans la gestion de la 
Ville. Mais elle se ressent 
de moins en moins. La 
Ville est de plus en plus 
gérée comme une 
entreprise privée. Des 
énormes moyens sont 
mis à disposition pour 
fi nancer des projets qui 
sont, pour l’essentiel, 

pas ou peu utiles à 
la population (Cristal 
Park, Gastronomia, 
projets de logements 
privés…). La 
rénovation de la Ville, 
c’est effectivement 
important. Mais cela 
doit se faire au service 
des Sérésiennes et 
des Sérésiens. Pas au 
service des promoteurs 
immobiliers. 

Damien Robert
Chef de groupe PTB


